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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

L'ÉTERNITÉ

L'éternité est le terme où nous alloua tous, -emportés sur-un
char, sur un navire, qui ne s'arrêtent.jamais. L'éternité est encore
un océan sans rivage, un abîme sans fond. Au séjour éternel,
l'horloge marque toujours la même heure : éternité ; et le balan-
cier ne fait entendre que ce bruit : toujours, jamais.-On entre
dans l'éternité à tout âge, en maladie comme en santé, riche ot
pauvre, ami ou ennemi de Dieu, tranquille ou préoccupé. La
porte s'ouvre brusquement le .plus souvent, et on entre pour ne
plus sortir.

L'éternité sera ce que nousla ferons, heureuse ou malheureuse.
Elle respecte notre liberté et notre volonté, elle confirme notra
choix. Nous sommes libres de choisir le navire que nous vou-
lons pour fuire route vers l'éternité. Si nous montons sur le
vaisseau que dirigent Satan et le monde, ennemis de Jésus-Christ,
nous aborderons au port de toutes les douleurs. Si nous montons
sur celui que dirigent Jésus-Christ et les vrais chrétiens, nous
arriverons au port de la félicité. Pas d'autre alternative.

L'éternité nous attend, nous surprend le plus souvent, et nous
respecte toujours. Si nous nous aimons tant soit peu, ne perdons
jamais de vue cette lumière qui éclaire les vanités de la terre.

Les collecteurs daumômes

Nous n'avons. pas l'intention de démontrer l'excellence de l'au-
mône et d'énumérer les avantages epirituels qu'elle procure.
Nous voulons uniquement, comme le laisse présumer du reste le
titre-Collecteurs d'aum6rnes,-dire un mot de la question suivante.:

Est-il permis à tous indifféremment et pour toute mervre, d'ail-
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

leurs bonne en elle-même, de faire appel àî la charité publique,
d'organiser des quêtes et des collectes, de recourir à tous les
moyens d'intéresser le clergé èt les fidèles à telle entreprise plus
ou moins pieu-e ?

Il est évident que cette question a là plus grande importance
pratique, et qu'elle peut un jour avoir, ioi comme ailleurs, un
caractère incontestable d'actualité. On nous saura dono gré de
rappeler brièvement la législation ecclésiastique sur cette ma-
tière, que l'Eglise, si sage et si prévoyante, n'a pas oublié de
réglementer.

Nous nous contenterons de citer les prescriptions disciplinaires
qui existent, sans faire aucune application.

Avant d'exposer le droit positif ecclésiastique, rappelon.s en
pausant : 1o que les lois de l'équité naturelle condamnent ceux
qui recueillent des aumônes sans raison suffisante, et qui font
appel à la charité publique pour des ouvres d'utilité particulière ;
2o qu'elles nous font un devoir de préférerles ouvres paroissiales
et diocésaines aux couvres étrangères ; les ouvres catholiques ou
qui intéressent l'Eglise universelle aux ouvres particulières et
locales; les oeuvres d'une utilité évidente aux ouvres d'une utilité
problématique ; 3o qu'un collecteur d'aumônes ne peut feindre
une nécessité quelconque, sans être tenu à restitution, disent una-
nimement les théologiens; car alors la donation cesse d'être réel le.

Telles sont, en quelques mots, les l'ois de I'équité naturelle dont
le droit ecclésiastique est l'expression, comme nous allons le voir.

A l'exception des ordres mendiants proprement dits dont nous
parlerons plus loin, personne ne peat se- permettre de solliciter
des aumônes, de " quêter " dans un dioeëse, sarns une autorisation
expresse et écrit.e de l'évêque de ce diocèse. Il ne suffit même
pas qu'une oeuvre ait été enrichie d'indulgences et recommandée
par le Siège Apostoiique, pour que les directeurs de cette couvre
puissent se permettre d'organiser des quêtes et des souscriptions
sans une permission spéciale des Ordinaires.

'Plus que cela, non seulement les Ordinaires ont le droit d'auto-
riser et de régler leu quêtes, mais ile ont aussi le devoir de ne pas
accorder indifféremment et à la légère les autorisations; de veiller
à la manière dont procèdent les collot-tenra d'aumônes, et, dans le
cas d'abus, ils peuvent les priver de la faculté de quêter, lors
mnme qu'ils sont autorisés par le Siège Apostolique.

Ainsi donc, tout collecteur d'aumônes qui ne présente pas une
autorisation écrite de l'Ordinaire, doit être repoussé et dénoncé à
qui de droit. S'il est prêtre séculier ou régulier non mendiant, on
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peut lui interdire de quêter dans le diocèse sous poine d'interdit
local ; s'il est laïque, et plus ou moins suspect, on doit examiner
s'il n'y a pas lieu de le signaler à la police. Si, comme le cas s'est
déjà présenté, un escroc prenait l'habit religieux pour faire des
dupes, il faudrait apporter la plus grande célérité à faire cesser
le scar.dale, et à déférer aux tribunaux civils cette tentative si
préjudiciable à la religion. (1)

Par Collecteurs d'aun6nes il est bon de remarquer qu'on ne doit

pas entendre seulement' les quetes à domiciles, mais toute de-
mande de secours par lettres, circulaires, images, livres, billets
d'obligations, etc. Cette forme de quête peut étre mieux éduquée
et plus savante que la quête personnelle à domicile, n'échappe
pas pour cela au contrôle de l'Ordinaire.

Quand nous parlons de la recommandation de l'évêque, il faut
aussi remarquer qu'il ne s'agit pas seulement de la recomman-
dation de l'évêque du lieu où se trouve l'ouvre recommandée,
mais surtout de l'autorisation formelle de l'évêque du diocèse
dans lequel la quête doit avoir lieu.

Comme on le voit, il est bien facile pour les fidèles de ne pas
être d.ppes, il leur suffit d'exiger de tuut collecteur d'aumônes
une autorisation de l'Ordinaire, écrite en bonne et due forme.
S'ils ne veulent pas tenir compte de cette mesure de prudence, au
moins qu'ils veuillent bien ne faire entendre aucune récrimination
sur les demandes incessantes d'argent faites au nom de l'Eglis'.

Quant aux religieux mendiants proprement dits, ils peuvent
solliciter des aumônes dans le diocèse où ils sont établis, sans
aucune autorisation de l'Ordinaire, et sans être tenus de lui mon-
trer l'autorisaLion de leurs supérieurs. Mais ils ne peutrent le faire
dans un diocèse étranger, saris être autourisés par l'évêque de ce
diocèse. Bien plus, s'il y avait péril de fraude, l'évêque pourrait
faire produire l'autorisation de tous les religieux qu'il ne connaît
pas, et arrêter certains abus, même quand il s'agit des religieux
mendiants.

En dehors de ces cas, il est défendu aux Ordinaires des lieux
où ée trouvent des religieux mendiants proprement dits, et <, leurs
agents, d'empêcher ces religieux de recueillir des aumômes,.qui
sont d'ailleurs leur unique moyen de subsistance.

Tel est en résum'é la lettre et l'esprit de la législation ecclésias-

tique en matière de collectes et (l'aumônes. Il est facile de voir

(1) L'été dernier encore, un imposteur affublé du costume des Pères Blanor, a
f'It une tournde dans le comté de Mégantic, en particulier.
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que l'Eglise veut par là préserver les fidèles de toute exploitation
contraire à la justice et à la charité ; lrévenir les scandales qui
ne peuvent manquer de résulter de moyens indélicats et menson-
gers dans les quêtes à domicile ; réserver pour des couvres vrai-
ment utiles et chrétiennes les ressources que peuvent fournir les
aumônes des fidèles.

C'est par l'observance de ces sages principes qu'on assurera
l'wenir des ouvres de premier ordre, telles que le Denier de S.
Pierre, la Propagation de la foi, la Sainte Enfance, et l'avenir
aussi de toutes les oeuvres parcissiales et diocésaines. S'il y a
obligation de faire l'aumône dans la mesure des ressources que
chacun possède, il y a aussi obligation de discerher, dans la mesure
du possible, les besoins apparents et factices des besoins réels et
urgents.

" La Semaine Religieuse de Québec " et le " Canada-Revue "

La plupart des journaux annoncent que le directeur de la Semaine
Religieuse de Québec est poursuivi par le propriétaire du Canada-
Revue, pour libelle et diffamation. On va nous demander, parait-il,
de payer la bagatelle de 10,000 piastres de dommage. L'écrit
incriminé est para dans le numéro 28 de la Semaine Religieuse.

Comme question de fait, nous n'avons encore reçu aucune notifica-
tion officielle. En attendant, nous tenons à dire à nos amis et à tous
nos abonnés d'être sans inquiétude à notre sujet. En faisant les
remarques qu'on nous reproche, nous croyons avoir accompli un
devoir, et non avoir commis un délit. Quoiqu'il en soit, nous pro.
mettons à nos lecteurs de les tenir au courant de cet incident.

P. S.-Depuis que ceci est écrit, nous avons reçu la fameuse action en question.
On se plains que l'écrit de la Semaine Religieuse est faux, libelleux, de nature à
nuire au demandeur, qui est marié, père de famille, et qui a été profobdémenthumi-
lié et blessé dans sa sensibilité. On affirme aussi que rien dans le Canada-Revie
ou dans la conduite du demandeur, ne peut justif!,or l'écrit incriminé. c'est ce que
nous verrons en temps et lieu.

CAUSERIE

L'esprit d'économie suppose donc, comme. nons l'avons vu dans
la dernière causerie, une sagesse et une vertu pou communes.
Mais ce n'est pas tout, il exige aussi l'intelligence et la connais-
sance pratiqua des choses de la vie. La bonne volonté ne suffit
pas pour s'imprégner 'de cet esprit, qui s'enseigne et s'apprend,
bien que souvent on ne fasse ni l'un ni l'autre.

En effet, l'économie est une véritable science, plus étendue et
plus profonde que ne le pense un vain peuple, et la plus utile de
toutes les sciences après la science religieuse. Elle permet de
discerner les différentes sources de l'épargne, et de distinguer
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celles qui sont les plus praticables et les plu& féconde$. Car, on
n'en - .urait douter, il y a de bonnes et de mauvaises économies ;
il y en a de vraies et do fausses. Il y a des économies qui sont
désastreuses ; lucratives dans le moment, elles entraînent, à bref
délai, des résultats plus ou moins désastreur. Ainsi,.telle économie
épargne d'une main, pour débourser de l'autre, souvent plus qu'elle
n'a reçu. Une autre réalise dans un achat un profit réel,. mais
dans des eonditions telles que ce profit, qui se compte par quel.
ques piastres économisées aujourd'hui, exigera avant peu un
supplément de dépenses doubles. Mentionnons encore l'économie
la plus séduisante et la plus désastreuse, qui consiste à ne rien
débourser aussi longtemps que possible, sauf plus tard à dépenser
20 og1 de plus que si la chose avait été faite dans le temps voulu.

Ces généralités doivent suffire pour convaincre que l'économie
. est une science importante et délicate, et mérite l'attentiou. Nous

allons done nous arrêter un instant sur cette questionb et entrer
dans les détails.

Les plus importantes dépenses d'un ménage, celles qui récla-
ment davantage l'application des principes économiques, sont
évidemment celles qui concernent l'alimentation de la famille.
C'est la matière sur laquelle on peut frire les économies les plus
multipliées et les plus considérables ; c'est là aussi que se glis-
sent facilement les économies.fausses et ruineuses.

Que l'esprit de prévoyance modère les achats dont la fin est de
satisfaire la sensualité, le plaisir, la gourmandise, les aliments
plus agréables que substantiels ! Très bien. Qu'il restreigne et
supprime entièrement, en fait de nourriture et de boisson, ce qui
peut plutôt nuire que profiter soit à la santé, soit aux forces
corporelles 1 Très bien encore. Pareille économie est sage, intel-
ligente et de bon aloi. Mais ceci concédé et admis, c'est tout.
Qu'on prenne bien garde, sous prétexte d'épargne, de réduire les
dépenses requises pour une alimentation saine· et fortifiante.
Epargner en pareil ois, c'est faire fausse route et préparer la
ruine totale.

La nourriture joue le rôle-du ch·arbon qui entretient le foyer de
la machine. Il y a, comme en le sait, équivalence rigoureuse
entre la quantité de charbon consumée et le rendementde la force
motrice. A ce point de vue, le corps humain est une vraie machine
à combustion, et la nouriture est son charbon. Réduisez l'alimen.
tation, nécessairement vous réduirez. la somme de travail. produit
dans la même mesure. Vous gagnerez une bagatelle sur l'ali.
mention, et vous perdrez le triple-de eette économie sur le salaire,
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354 ~LA SEM!AINrE RELIGIEUX~

C'est ce qui fait que l'ouvrier ou l'employé qui coûte le plus cher
n'est pas celui dont le salaire est p!us élevé, mais celui qui est
le plus mal nourri. Des observations très concluantes ont été fré-
quemment faites sur cette relation entre l'alimentation de l'ou-
vrier et sa puissance de travail, et pas une.qui ne confirme ce que
nous énonçons en ce moment. Il est superflu de citer des exem-
ples, et on a lieu de s'étonner qu'un principe économique aussi
élémentaire soit souvent négligé dans la pratique. Celui qui
travaille pour son compte a donc absolument besoin d'une nour-
riture saine et fortifiante, afin de faire durer plus longtemps la
machine qui lui donne le pain quotidien ; et ceux qui ont des
employés à leur service doivent fairo de même, autrement, quel-
que minime que soit le salaire, il sera toujours élevé comparé au
travail produit.

Le Frère Didace, Récollet

Justus ut palma florebit.
Le juste fleurira comme le palmier.

Ps. 91-13.
La France compte et réclame pour sa gloire les noms de plu-

sieurs de ses enfants qui brillent comme des étoiles de première
grandeur dans les constellations du ciel du Canada. Data l'ordre
religieux, les Pères de Brébeuf, Lallemant, Jogues..... Les Véné-
rables François de Laval, Marie de l'Incarnation, Marguerite
Bourgeois......

Dans l'ordre civil et militaire, Jacques Cartier, Champlain,
Chomédy de Maisonneuve, Frontenac, Talon, Montcalm...... et
tant d'autres dont l'histoire conserve avec amour et reconnais-
sance le souvenir précieux et impérissable.

Le Canada aussi compte un grand nombre de ses. enfants dont
les noms brillent avec éclat dans ces mêmes constellations. Nous
aimons à nous les rappeler avec un légitime orgueil ces noms
illustres ; mais il serait peut-être imprudent d'entreprendre d'en
faire ici l'énumération, car il serait difficile de savoir où et quand
il conviendrait de s'arrêter.

Il est cependant un nom que le temps, ce grand destructeur
dos souvenirs, a jeté dépuis longtemps dans le gouffre de l'oubli,
mais qui mérite particulièrement d'être connu: c'est celui du bon
Frère Didace (Pelletier), Récollet, mort aux Trois-Rivières en
odeur de sainteté le 21 février 1699. Il me semble que, dans un
temps où l'Eglise semble vouloir placer sur les autels trois des
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principaux personnages de notre histoire, qu'elle vient de déelhrer
Venèrables, il est bien à propos de chercher les moyens de faire

revivre la mémoire de ce bon religieux.
Mais comment donc le souvenir de cet humble et premier Ré-

collet canadien a-t-il pu se perdre presque entièrement parmi
nous, après avoir été si grandement honoré, non seulement on
Canada, mais en France et même à Rome ? L'Eeriture Sainte ne
dit-elle pas: "1 In memoria oterna erit justus.-La mémoire du
juste sera éternelle ? " (Ps. 111-7). Oui, sans doute, mais elle dit
aussi: ". Mirabilis .Deus in sanctis suis.--Dieu est admirable dans
ses saints." Il est admirable par les grâces privilégiées qu'il leur
accorde pendant leur vie et par les prodiges qu'il opère par eux;
il l'est encore par les lieux, les temps et les circonstances dans
lesquels il les honore et les glorifie. Quelquefois il opère des
prodiges par leur intercession dans des lieux particuliers, comme
à Lourdes en France et à Sainte.Anne de Beaupré en Canada.
Que'quefois pendant la vie des saints, le plus souvent après leur
mort; puis, dans certains cas, après un long espace de temps,
comme d'oubli, il les remet en honneur. C'est ainsi que les reli-
ques de Sainté Anne, de Saint Etienne, de Sainte Philomène ont
été longtemps ignorées et sans honneur. Dans notre pays on n'a
pensé sérieusement à faire revivre et briller Ïcs vertus des Véné-
rables François de Laval, Mairie de l'Incarnation et Marguerite
Bourgeois que longtemps après leur mort.

Qui sait si les circonstances particulières qui m'ont donné l'oc-
casion et les moyens de communiquer aux lecteurs de la Semaine
Religieuse de Québec les renseignements que je vais fournir (et qui,
je crois, n'ont pas encore été publiés) sur le bon et saint Frère
Didace, ne sont pas dans les vues de la Providence un moyen de
renouveler et de faire renaître dans le pays la confiance générale
qu'on avait en lui pendant sa vie et i endant les premières années
qui ont suivi sa mort ?

Pour le succès de la canonisation d'un saint, il faut des miracles
qui viennent confirmer le titre qu'il peut avoir à cette gloire.
" Et les miraules, comme le dit la Semaine Religieuse du 6 sept.
1890, ne se produisent pas ordinairement sans la prière et l'inter-
cession. Pour prier et invoquer ceux qui, à juste titre, bont
regardés comme des saints, il faut les connaître quelque peu."-
Mais qui donc parmi notre peuple connait le Frère Didace ? Com-
bien mème dans le clergé et parmi les personnes instruites n'ont
jamais entendu parler de lui ? ou du moins n'ont que peu de
notions sur sa vie ?-Espérons que le récit suivant des faveurs
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obtenues par son intercession fera renaître la confiance on ses
mérites et inspirera à plusieurs la pensée do recourir à lui pour
obtenir du ciel des grâces et des faveurs.

Mais quelles sont donc ces circonstances particulières dont je
viens de parler ?

L'abbé Raymond C asgrain va nous l'apprendre dans la note
suivante qu'il a placée en téte d'une copie du manuscrit de Jacques
Viger, que l'abbé Verrault possède :

" Lors de l'incendie de l'église et du couvent des Récollets de
Québec, arrivé le 6 septembre 1796, une grande quantité de
feuilles volantes, emportées de leur bibliothèque et de leurs cel-
lules en flammes, furent entraînées par le vent du côté de la
Basse-Ville. Uue de ces feuilles, fort belle gravure, tomba, à
demi consumée, dans la cour d'une maison de la rue Saut au-Mate-
lot. Le propriétaire, M. Baillargé, père de l'avocat du même nom,
si bien connu aujourd'hui à Québec, ramassa cette gravure et la
garda chez lui. Elle devint ensuite la propriété de ce deriiier et
resta longtemps perdue dans ses cartons.

Il y a trois ans (c'est-à-dire, vers 1886) Monsieur Gonzague
Baillargé l'ayant retrouvée et désirant obtenir des renseignements
sur le personnage <qu'elle représentait, me pria de passer chez lui.
J'admirai la beauté de cette gravure; mais je fus bien plus étonné
de l'inscription qui se lit au bas. La portrait, qui a huit pouces
de hauteur sur six de largeur, représente un moine Récollet en
prière dovant un crucifix. La tête penchée dans un profond
recueillement, il tient la main gauche appuyée sur la poitrine e;t
dans la droite il porte un crâne. Au dessous de la gravure on lit
ce qui suit: " Le vrai portrait du très religieux frère Didace Pelle-
tier, frère lay .Récollet, natif de Sainte-Anne en Canada, mort en
odeur de sainteté dans la mission de la Nouvelle-.France, le 21 février
1699, agé de 41 ans et 20 de religion, et que Dieu honore par plusieurs
miracles."

" Je fus obligé d'avouer mon ignorance à M. Baillargé. Je
n'avais aucun renseignement à lui donner, inuis je lui promis d'en
recbercher. J'interrogeai, On effet, nos hommes les plus compé-
tents, particulièrement M. l'abbé Verrault. M. Verrault ne con-
naissait pas la gravure, mais il me dit qu'il était en possession
d'un petit manuscrit venant de M. Jaeques Viger qui contenait
une suite de procès authentiques sur la vie et los miracles du
Frère Didace, et il eut la complaisance de m'en faire parvenir peu
de temps après une copie. En me la confiant, il me pria d'essayer,
pendant le séjour que j'allais faire l'hiver s.uivant à Paris, de trou-
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ver d'autres gravures du Frère Didace, car cello que'possède Ni
Baillargé a été fort endommagée par le feu. Je le lui promis et
courus à maintes reprises les boutiques des bouquinistes, mais
sans le moindre succès. Enfin, j'allai consulter la riche collection
d'estampes do la Bibliothèque Nationale, et, à ma grande satis-
faction, j'y trouvai une copie admirablement conservée du bon
fcère dont je fis prendre ipmédiatement plusieurs photographies.

" Une de ces photographies est maintenant exposée au Palais
Cardinalice. Les Pères Rédemptoristes qui desservent la paroisse
de Sainte-Anne de Beaupré avaient droit d'en posséder une, car
c'est dans cette paroibse privilégiée que le Frère Didace est né,
N'est-ce pas un rhit digne de remarque, ou plutôt n'est-ce pas un
dessein particulier de la Providence, que le premier Canadien
mort %.n odeur de sainteté et favorisé de miiacles, ait pris nais-
sauce dans cette paroisse de miracles opérés en faveur du peuple
canadien ?

" Le monastère des Ursulines des Trois-Rivières avait égale-
ment droit à un de ces portraits, car cette maison est un des rares
endroits du pays où la mémoire du Frère Didace n'a pas été
entièrement oubliée, outre que c'est aux Trois-Rivières qu'il est
mort. Il a été inhumé dans léglise des Récollets de cette ville,
qui, malheureusement, par suite des vicissitudes de la conquête,
est devenue un temple protestant. Les restes du Frère Didace y
reposent-ils encore ? ou bien ont-ils été transportés ailleurs? C'est
une question à laquelle personne, que je sache, n'a encore répondu.
Il est probable toutefois qu'ils n'ont jamais été touchés.

(A suivre.)

Peut-on hypnotiser quelqu'un sans son consentement

On t-ait que cette question est controversée. Dernièrement, le
Docteur Masoin, professeur de l'Université de Louvain, a soutenu
l'afirinative dar a; une conférence donnée à la Société scientifique
de Bruxelles. A ce propos, l'auteur d'une étude sur l'hypnotisme,
M. l'abbé A. Touroude, combat cette prétention, et soutient qu'il
est impossible d'hypnotiser quelqu'un sans son consentement, s'il
n'a jamais été hypnotisé. Et voici la raison qu'il en donne :

" Dieu a créé l'homme libre et, par conséquent, responsable de
ses actes." Il l'a placé, lisons-nous au livre de lEcclésiastique,
dès le commencement, dans la main de son propre conseil ; il a
mis devant lui la vie et la mort, le bien et le mal, et ce que
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l'homme aura choisi lui sera donné. " Mais si on peut, en le ma-
gnétisant à son insu, lui imposer des actes qu'il croira exécuter
do lui-même et par sa propre volonté, que devient cette liberté
dont il est si fier ? Je suis né libre et je me sens libre même au
milieu de mee plus grands égarements. Et il pourrait dépendre
du premier venu, d'un individu que je n'ai jamais vu, que je ren-
contrepar hasard dans la rue, de bouleverser à son gré l'ordre
établi dès le principe par le Créateur ; de s'emparer de mon Ame,
de ma raison, de mon libre arbitre, de mes sens, de tout ce que je
suis ; de me faire exécuter les choses les plus contraires à l'hon-
neur, à la pudeur et à la probité ; en un mot de faire de moi un
pantin dont il tiendrait les ficelles. et cela sans que je le sache,
sans que je m'en doute et sans que je puisse me ressaisir, tant que
je serai sous sa domination; ma raison se refuse à croire que Dieu
permette jamais un pareil désordre."

LE BARON DE MONTYON

On sait que le baron de M3ontyon est le fondateur du prix de
vertu, donné chaque année par l'Académie française, nu plus mé-
ritant. Beaucoup, sans doute, sont naturellement sous l'impres-
sion qu'il devait être le plus généreux des hommes. Il n'en est
rien cependant. Au contraire, peu d'Harpagone peuvent lui être
comparés, si nous en croyons M. Sarcey qui l'habille de la façon
suivante :

" Ce saint Vincent-de-Paul laïque (M. de Montyon) n'avait été,
dans le cours de toute sa vie, que le plus avare, le plus dùr et k
plus impitoyable des hommes, ce qu'on appelle d'un mot trivial
et pittoresque dans la langne populaire : un mauvais chien.

il Le fait est aujourd'hui hors de doute. Tous les documents, et
des documents authentiques, irrécusables, ont été exhumés de la
poussière des archives et dépouillés avec soin par des exégètes
curieux. On a publié les livres de comptes de ce grand seigneur;
on a constaté les vilenies les plus étranges. Il écrivait sur des
bouts de papier déchirés, pour économiser le papier à lettres; ja-
mais il n'invitait un ami à sa table; il vivait chichement, s'ha-
billait de drap gros*ier et portait des souliers ferrés pour ne pas
en user les semelles.

'- Mais M. de Montyon n'était pas de son vivant plus disposé à
donner aux autres qu'à dépenser pour lui. Personne ne fut plus
dur et plus impitoyable que lui à ses tenanciers ; personne aussi

ne fut plus processif. Au premier retard dans le paiement, il met-
tait les huissieurs en danse. En dix-sept ans, on n'a trouvé qu'une
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seule fois dans ses comptes cette mention charitable : accordé six
mois pour payer. !.,.us les rapports de son intendant sont anno:
tés de sa main : faite. poursuivre ! faites mettre en prison !

" Ce qu'il y a de plus plaisant, c'est que lui, qui était bi rigide
avec ses débiteur-, avait une horreur instinctive de payer ce qu'il
devait. Il lanternait ses fournisseurs pour de misérables sommes,
et il ne s'exécutait qu'à la dernière extrémité. Il semblait que ça
lui fit mal de tirer de l'argent de sa poche.

" C'était un ladre de la plus belle eau qui a été désagréale à
tont le moude, insupportable à son entourage; et le seul reproche
qu'on ne puisse pas équitablement lui faire, c'est de s'être jamais
démenti. Car jamais il n'a fait une bonne action de sa vie. Il a
été le même jusqu'à l'heure de sa mort."

Comme tous les Harpagons de race, il est devenu humain en
cessant de vivre parmi les hommes.

BIBLIOGRAPHIE

La librairie H. Trembley, 4, rue de la Corraterie, Genève, vient
de réimprimer le célèbre livre qui a pour titre Goffiné ou nouveau
manuel pour la sanctification des dimanches et fêtes.

Goffiné est un ouvrage substantiel et pieux, dont le titre est
empruni. au nom même de son auteur, le R. P. Léonard Goffiné
qui, vers la fin du 17e siècle, administra successivement trois im-
portantes paroisses du diocèse de Mülnster. Cet admirable manuel
renferme un encologe composé de textes liturgiques, un dévelop-
pement méthodique et concis de l'ensemble de la doctrine catho-
lique, des méditations sur les dpitres et les évangiles de l'année,
des élévations propres à consoler les ames brisées par les luttes
de la vie. Aucun livre ne renferme autant do trésors de doctrine
rt ntirme mieux les intelligences catholiqnes contre les sophismes
de l'erreur, et les prêtres eux-mêmes y rencontreront souvent les
éléments d'un bon enseignement religieux. Le Père Goffiné a su
condonser toutes ces richesses spirituelles dans un beau volume
in-18 de 1000 pages, hautement recommandé par tous les évèques
de la Suisse, et que nos lecteurs peuvent se procurer pour la modi-
ques somme de 60 contins.

Nos remnerelments pour l'envoi d'un charmart petit opuscule
d'une ti ontaine de pages, intitulé: " Les (Eufs de Pâques ". La
première partie nous donne la définition, l'origine,l hsignification,
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l'usagre des oeufs de Pâques ; et la seconde traite des oeufs spiri-
tuelzi de Pâque.q, et respire un véritable parfum de piété. E n
vente chov MM. 11. et L. Casterman, éditeurs, Paris, rue Bona-
parte, 66, et Tournai, Belgique.

PE TITE CHRONIQUE

Les Quarante Heures auront lieu à Valcartier, le 128 ; à l'an-
ciennâ Lorette, le 29 ; à N~.-D. de la Garde, le 30 ; au couvent de
Saint Gervais, le 2 avril ; au couvent de Ste Anne la Pocatière, le
4.

Le procès de béatification et de canonisation du Saint Nomme
de Tours, M. Léon Dupe nt, été ouvert à Rome le 14 janvier der-
n'ier.

On annonce la mort du cariinal Uihal>)vic.s archevêque d'A-
gram, décédé 'à l'âge de 76 ans. C'est le troisième deuil dans le
S. Collège dans l'espace de quatre semaines.

Mgmr Freppel prébidera le congrès scientifique international qui
s'ouvrira à.Paris, le 4 avril.

L es journaux français s'accordent à dire que les conférences de
Mgr d'flulst obtiennent un succès complet.

Mgr Bridotiz le bras droit du cardinal Lavigerie, est décédé
préniaturement à l'âge de 39 ans. Il était é% éque depuis 1888.

Le disciple et l'ami intime du vénérable curé d'Ara est décédé
dans le mois dernier.

Le Centre Allemand vient de perdrae on vaillant chef; le Dr
Windthorst, Il était âg"é de 80 ans.

Le Frère Louis Camiille Paul. C. S. V., est décéd6 au noviciat
des clercs S. Viateur, à Joliette, après une maladie de trois ans.

S. G. Migr Langevin, ancien évêque de IRimouski, a reçu le titre
d'Archevêque de Léontapoli.

L'ADmÉ D GOSSELIN,- ------- Propri6ta ire-Rédacteur
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DE QUBE A ST-NN EBEU

DEAINSBEOUA SITE-AN ER:

Laissent Québec la SEMAINE, à 7.30 a. m., et 6.30 p. im.
J Laissant STE-A !VNE, à 5.20 a. m. et 2.50 p. m.

LES DIM1ANCHES:
Laissent Qn6bec, à 7.30 a. m., 1.45 p. m. et 6 00 p. m.
Laissent Ste-Anne, à 5.55 a. m, 1.2.00 (midi) et 4.00 p. m.
Grande réduction pour pèlerinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

G. S. CRESSMIAN, Gérant, W. R. RU;SELL, Surintendant.

GERVAIS & H UDON
POPTÀTFuRS D'INSTRUMENTS DE MUSIQUIN

DE 1ANGE, D'ALL.I4NE, DFS TATS- MIS LT DE T,'IBRUOuJ1,
CA NADINE

PIANOS: HIARMONIUMS
Heintzman & Cie., W on. Deli & Cie.,Wm. B-?ll & Cie., Dominion & Cie.,

Dominion & Cie., Gornwall & Cie.,
Deeker Bros. N.-Y., Burdet & Oie.,

Schieclmayer, etc. Scheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLLIAMIS. LE DAVIS (A ENTRA!N[MENT VERTICAL.>

COFFRES DH, SUPLEI,'TÉ (StfeýS) VITRINE'S POUR COMPTOI

219, Eute ST-JOSDM!QF,STOCQElC
Télephon3, 278.

I~~~~~ r' fi )!fIff'N1 rvirces erecié-ýiastiquea de Qjuébcc,
ti on Moréali-t Otta%iw ,qe vend à l'Aýrchevêché

ilfi d Québec, ait prix de G~5O.OO le mille. Pour
toute commande de moins d'un mille, il faut s'adree-ser, non à l'Archevéchéè, miais
aux libraires.

Cette édition, dit Sý E. le Cardin.cl Taschereau, (2-e page du catichismne), rst la
seule dont il est permis de faire usage dans les prov'inces ecclésiastiques de

Québec, Montréal et Ottawa.

H. AM-ARTIN.xIEALT
MARCHAND QUINCAILLIEPR

il, RU.- SPIERRE. QUEI3EC
Nous avone tonjours Pn miint Peinhit,'" v c ''r t'. "Xi if conr-

n 'roie, srihaln ou qjý lettre, est cSeease' h: plus grallni' rc-
izu:r i«. r~.ie un . rîr m cru ((2 ert. 4r '-ivv'r.1 Ia11t m< 1,riift
Les memrbrus du el rgè sc'rrt P'pécialement in1vités4 à noeu! liwuorer do leur a*oiti,



U~ A BIENZ BON MARCHE-

DESCRIPTION ET DEVIS, STYLE GOTIQUE, BUFFET EN NOYER NOIR, TUYAUX DE% FAÇADE

OR.iNS ET DORÉS, &PftCIÀLEMIC1T FABRIQUÉ POUR RGLISES OU CHAPELLES etc. etc. etc. ete.

CONTENU

Deux claviers, un pédlalieor, 23 registres, 2 pédales, souffleries aux pieds et à la main.
GRAND ORGUE.

Bourdon basse 16 pieds. Musette 2 pieds. Bourdon, hante, 16 picdà.
Diapason " 8 fi Voix céleste 8 Diapason " 8

Principal " 4 di Voix humaine. Principal " 4
SWEEL ON RECIT.

Seraphine 8 pieds Clarion, 4 pieds. Delicante 8 pieds.
Flut. magique 2 " Piccolo 2 Colla 16 i

Contre -basson 8 " N.Oli.ne 8 " Coupleur 'de pédalo.
Coupleur d'octaves, P.Diapason forte, Coupleur de-claviers.

PDALE DE 30 NOTES
Pédale Violoncelle, Pédale Bourdons.

PÉDALES DE CONBINAISONS
Pédalo du grand orgue, Pédale du recit, Levier souffleur.

M. ALF. HUTCHISON, accordeur d'orgues d'église* et de pianos de la ci-devant
maison Bernard & Allaire, est maintenant attaché à notre nouvelle maison, ainsi

pour ses survices l'on voudra bien s'adeoser directement à nous.
BERNÂRD). FILS & Cie.,

EDITEURS DE MUSIQUE, coin des Rues ST-JEAN et STE-URSULE,

(En face de Mr. McWilliam, confiseur) Haute-Ville.

IIAUi'CTIREDE PERSLIENNES EN BOfI
LAUZON-LÉ VIS.

Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés religieuses à
s'adresser à nous quand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
e qu'il y a de mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositions, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. Nos
remerciements à MM. les curés qui nous ont honoré de leur patronnago, aveo prière

d'une nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièrement pourvues.

.VIGIO1BLEN CANÂDIENS-
COMTE D'ESS"EX, SANDWICH, ONTa

ERNEST GIRÀ.IDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES
Vin de Messe approuvé par .9. B. le Cardinal Taschereau et tous les Evêques de la

Puiissance. Vin de Table ou Claret.de pro înltre qualité.
Pour prix, etc, s'adres4er à Ernoâtt..t>I et Cie, San dwlch, Ontario, ou à

M. J-A LANGLAIS, Québec.

J.B. L A SNIEf'R ETI Fi1ILS
XANUFAOTURIERS DE CIERGES, NOTRE-D)AME DEC LÉVISSPEUA T~S:CIERGES pour services, pour Quarante-

IlHures, et pour culte oen général ;Bougies, vei-.SPEC ALTES leses. Confection de FLEURS et dm~ CROIX EN

CIRE. réparation des CHEMINS DE CI<OIX EN CIRE. VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recomm ndé par les analystes.

PRIX REDULITS-Condil ions de vqfrme-ni el vente à commissionl ou par
dép6i fait, à la volon!é des achieteurs.

N. B-La maison I£lÂBME ET FILS mérite par son honorabilité la
confiance du pablic.


